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t, et P. 8ehm4dt, é*tèaêit%nt,dans | 
la direction du boulevard de la Liberté 
à Lille, des cris au secours ! suivis im
médiatement de bris de glaces et de 
meubles qu'on jetait sur le pavé Ils 
^'avancèrent «vra le lieu d'où venait ca 

nêire du premier étage de la maison 
portant le Mméra 8 , ua jeune homme, 
gesticulant demi BU dans l'ombre. Eu 
lesapero-vant. ia ragedu fou redoublait 
il recommença, é% nouveau, 4 Jeter t*r_ 
la chaussée, des tableaux, on lavi 
dos chaises, etc. 

Après avoir prévenu les soldats 
poste de la Préfecture et demandé à 
sergent de ville de leur piêter mai] 
forte, les trois courageux jeunes g< 
pénétrèrent dans la maison, à l'i 
d'une clef que leur jeta la femme Tua] 
et luttèrent dans l'obscurité, pen< 
près d'une demi heure, pour se rem 
maîtres du forcené dont la folie a' 
quintuplé les forces, et qui, en 
voyant entrer dans l'appartement,ai 
souifl-î leur bougie. — Ils parvimre] 
enfin à le garetter et, aidés de l'ag< 
de police, Je conduisirent, en voiture, 
à l'hôpital Saint- Sauveur, eu les infir
miers durent mi mettre immédiatement 
la camisole de force. 

Arihur Thabo, qui n'est âgé que de 
29 ans, donnait, depuis quelque temps 
des signes d'aliénation mentale. Ré
cemment, au Grand-Théâtre, il s'était 
livré à de telles excentricités, pendant 
une représentation de Carmen, que le 
commissaire de service avait dû t 'ex
pulser de la salle. 

Sa femme, presque septuagénaire, a 
éprouvé une telle émotion pendant la 
scène émouvante de vendredi, que son 
état donne, nous assure-1-on, de sé 
rieuses inquiétudes. 

Arthur Thabo, a été conduit hier, 
dans la journée, à l'asile d'aliénés de 
Lommelet. 

Le 2» conseil de guerre, dans sa 
séance du 4 janvier, a jugé les affaires 
suivantes : 

Ghariemagne Brunoy, soldat an 1 e r 

de ligne : vol au préjudice d'un mili
taire. — Trois ans de prison. 

— Paul Ghesnot, soldat au 73 e de 
ligne : outrages envers les agents de 
la force publique et ivresse. — 5 fr, 
d'amende et ua mois de prison. 

— César Donth, réserviste de la 
classe 1868, delà subdivision de Lille, 
prévenu d'insoumission en temps de 
paix. — Six jours de prison. 

— Félix Delavy, clairon au 73* de 
ligne : voies de fait envers ses supé
rieurs et rébellion envers la garde. — 
Dix ans de travaux publics. 

E t a t - C i v i l d e R s n b a i x . — DS.C;.A-
• •IIOHS BB MAiM&nca» 4* i janvier. — 
Clémence Cariuimo, rue «la Cheiain-ée-Fer. 
41. — Paul Moment, rae des Fleurs. — Ma
ria Béhiels. rue de France, 26. — Auguste 
Laminent, rue de la Prospérité. 

D»CLA RATIONS s i DBUBU du 4 janvier. — 
E uilr Decque. IS ans, rue Saint-Vmeeot-de-
Paul. — Léon Scrépel 40 ans, fabricant, rue 
St-Georgea, 43. «• Zoé Desfontaines, 5 moi*. 
G i a n l e R u e , co r Pi .tel, 13. — P.uliae Pas
cal. ÎS ans. uiéu.<srère, Hôtel-Dieu. — Céliea 
Liou, 88 ans, Hé» 1-Dir-u. — Félicité Ba-
r r ao- , 15 au*, ménagère, rue N» 8. au Pile. 

kuaiAGBS du 4 janvier. — Ernest Lf prin
ce, 3b ans, repiésentunt rie commerce, et Léo-
ni Fruytnan '21 ans. sans profession. — Phi
lippe TiBerghii-B, 2% an*, voiturier, et Adèle 
Ltesplauques, 24 ans, sans profession. — 
Charles Corriaut, 2S ans, cordonnier, et Adèle 
DemuldT, 23 ans, papillooneuse. — Jules 
Fievet, 2o ans, tisserand, et Mar ine Delbart, 
26 ans. peigo«use. — Louis Tiberghien, 24 
ans, Eôuiâbcër, et Marie Petit, it ans, sans 
prefessiei. 

Cn * J É R M | 
n f*é*lrse p«*Bt=siale rfe 

sa BBBBJBJB sera esne— 
bré en PtfHrse pspfwt^siale rfe Mbuforen. le 
ftmêi 9 janvier 187f> à 10 bearts, peur le 
repos de l t m « ée Monsieur Jean-Baotiste-
Jeseph MTJLLIEZ. ancien échevin, président 
do Cotise"! de Faeriqa" de l'Eglise, président 
de la Commission administrative des banpices 
civils, membre de la Conférence de Boin;-
V4Bcerjt-r»e-paol. époux de Dame Appoline-

vacarme et virent, rue Puébie, à la fa- Jolie DELEBEOQCE. décédé à Mouscron. 1: 
9 décembre 1878, à l'âge de 61 ans. — Les 
perso mes. qui par oubli n'auraient pas reçu 
de l.atre de faire pan sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

On « b i i « o i e 

auraient 
pas reçu de lettre "de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en te
nant l ieu. 

Dn O b i * e o l e B i a a e l a u a n t v e r — t i r e sera 
célèbre en l'église Notre-Dame, à Roubaix, 
le mardi 7 janvier 1879 à 9 heures 1/2, pour 
le repo- de l'Ame de Mademoiselle Isaïe-
Ursule SEOARD, décédée à Roubaix. le 3 
janvier lf-77, dans sa 78* année. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de taire part, sont priées de vouloir 
bien considérer le présent avis comme en te
nant lieu. 

Do O b i * s o l e n n e l «In n ? n i a sera célé
bré le lu di 6 Janvier 1879, a S heures 1/2, 
en IVglise du Sacré-Coeur, à Roubaix pour 
le repos de l'âme de Dame Augustine-Marie 
DUMORTIER. épouse de Monsieur Edouard 
ADENS, décédée à Roubaix, le 4 décembre 
1878, à l'âge de 88 ans. — Les personnes 

3ui, par oubli, n'auraient pas • reçu de lettre 
e faire part, sont priées de considérer le 

présent avis comme en tenant lieu. 
Un O b i * • B t i e n n r l «In me>i« sera célè

bre en l"éjrlise paroissiale du Saint-Sépulcre, 
à Roubaix, le mardi 7 janvier 1879, à lu 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Jean-Baptiste BfcOWAEYS. Veuf en premiè
res neces dé Dame A. V A N D E P T J T T E «t en 
secondes noces de Dame N. DE GEYTER, 
décédé à RouLaix, le 6 décembre 1878, dans 
s* 70* «nuée. — Les personnes qui, par ou
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sent priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 17735 

Mouvement** mois de décembre 187T 
8.0B6 colis de laine peignée 014.921 k<* 

83 » d'écouailles et blousses 8 88 '. 
637 » «e laine filée 67.918 

» » de soie » 
t.346 » de coton 251.034 

11.570 colis pesant ensemble 1.242.75 k" 
Mouvement du mois de décembre 1878 

10 .«05 colis de laine peignée t . 1 29.866 k"• 
115 » d'écouailles et blousses 11.969 
798 » de laine filée ti .8'23 

4 » de soie 114 
9.0U » de coton 218.671 

— Un ouvrier tanneur, L. Gravelines, âgé 
de 65 ans. vient de périr bien malheureuse
ment. Le jour du nouvel an, vers neef heures 
du soir, il revenait de l'aumône, il s'est ar-

! rêlé dans lé cabaret de Pierre Wauquier où il 
; prit du caf*. puis est parti à travers champs 
| où il s'est embourbé et n'a pu se dégager. On ] 
I l'a trouvé mort en cet endroit. On vovait au-
] tour de lui les traces des efforts qu'il avait 
' faits pour se débarrasser. 

— Deux militaires de la garaison de La 
' Fère. revenaient de Travecy, dimanche, vers 
; neuf heures du soir, lorsqu'ils rencontrèrent 

rur la route du cimetière de La Fè-e, un loup 
de moyenne taille qui cheminait péniblement. 
L'animal était probablement blessé ou mala
de, car il ne se sauva poibt lorsque les deux 
artilleurs l'attaquèrent à coup* de sabre, et il 
se laissa tuer sans se défendre. 

Le feu a consumé mardi, a Orsinval, deux 
granges et des récoltes appartenant à divers 
cultivateurs. La per e, couverte par une as
surance, s'elèv à 8,000 francs. 

— Dimanche soir, quatre wagons d'un train 
de marcùandises, te dirigeant vers Dunkei-
qne, ont déraillé entre Gassel et Amèke.L'un 
d'eux a perdu ses quatre roues, dont une a 
failli atteindre le garde Descamps, d'un pas
sage à niveau. 

Tou3 les garde*, bien qu'il fit nuit, s'aper-
çuren -Jece déraillement et donnèrent le signal 
a'arrêt, mais le mécanicien ne les entendit 
pas. Le t n i n parcourut l'espace de cinq kilo
mètres avec un wigon traînant sur la voie . 
C'est alors seult-meai que le train s'arrêta. 
Les dégâts causés à la voi<< et au matériel par 
cet accident, s'élèvent à 10,000 francs. 

GUNV01 FL'iNÈBKES tt 0B1TS 
Les amis et connaissances de la famille 

6GREPEL-UELERUE, qui par aubii, n'au
raient pas reçu de 1, are de faire part du décès 
de Moasieur L.een-Louis-Jeau-Cfiarles SCRÉ-
PEL, décédé a Rouoaix, le 4 janvier 1879 à 
l'âge de 4U ans ei 0 mois, sont pries de co'u-
siuerer le présent avU comme en tenant lieu 
et de vouloir bien assister a la n m a i i « le 

A qui sera célébrée le luaa» 6 janvier 

>-aTTKBS!£0«TDaiaaa nx D'carr. — i m p r -
aierie Alfred Reboux. — Avis gratuit daiL> les 
deux éditions du Journal dt Haubaiu, dans 
la Qaro(t<: d? 7'©urcm»ii9 (tournai quotidien 

Bdlfjàaju* 
— On écrit de Liège : « L'inondation 

couvre une grande partie de la val̂ éJ 
amont et en aval de Liège. L'ile Monai| 
Herstal, e t presqn'eatièrement inondé* 
pasi-e encore à pied sec sur la route de Ju| 
mais les eaux v i n n e n t en battre les b 
jusqu'à niveau de l'empierrem> nt. A M 
•trient, toutes les campagnes des envi 
sont envahies par les eaux de la Meuse, a 

— Depuis le I** janvier au soir, les eau: 
la Lys montent avec une rapidité inquiétai 
Tonte Ta campanile en àmôni de &<nd 
inondée et sur certains points de la ville dd 
commence à redouter que l'eau n'envahisse 

J 3 . 4 6 6 colis pesant ensemble 1 .345.693U" 
Décreusages. 61 opérations. 
Titrages; 738 id. 

Le Directeur, A. MUSIN. 

Faits Divers 
— On lit dans la Correspondance 

Havas : 
• Le journal le Petit Caporal, reve

nant sur une allégation contenue dans 
plusieurs numéros précédents, affirme 
qu'une bombe OrnM a éclaté dans la 
nuit de Ncël devant le portail de l'église 
Saint-Pierre de Montmartre. Ce récit eat 
inexact. Il résulte de l'enquête à la 
quelle la préfecture de police a fait pro
céder que la détonation dont il s'agit, a 
été causée, non par une bombe Otsini, 
mais par une sorte "de péïatu enibBlàl 
sans force de proj«ctioc. Cette détona
tion ne paraît avoir en d'autre but que 
d'tflrayer les fidèles qui assistaient à la 
messe de minuit et les conditions dans 
lesquelles elle s'est produite, exclues! 
toute supposition d'intention c mi-
nelle. » 

— Le mouvement ascensionnel des 
eaux de la Seine, continue dans dés 
proportions qui inspirent les plus gran
des inquiétudes aux riverains. Depuis 
hier, le fleuve a monté à tons les étia-
g'-s, la plu3 forte hausse est de 38 cent, 
a Corbeil, et la moindre est de 14 cent, 
à Surennes. 

— Depuis le 2 janvier, l'Oise est mon
tée d'une façon très-sensible. La eavi-
6alion est complètement interrompue 
dtpuis hier matin. Cependant les usines 
situées sur cette rivière n'ont pas en
core beaucoup souffert. 

— On vient de commencer dans la 
cour des Canons, aux Invalides, l'éta-
tablissement du piédestal destiné a re
cevoir une statue en bronze du général 
Vaque)te de Gribeauvalie, qui fut le 
véritable fondateur de notre musée 
d'artillerie. L'inauguration du monu
ment, œttvrt de M. Bartholdi, aura lieu 
dans Ie3 premiers jours de février. 

— A Paris, la Seine continue à mon
ter dans des proportions véritablement 
inquiétantes, et la Compagnie des Ba
teaux-Mouches a été forcée d'interrom
pre sou service, l'eau atteignant le 
sommet des piles d'un grand nombre de 
ponts. 

LIécluse de la Monnaie est entière
ment submergée ; le terre-plein du 
Pont-Neuf a disparu et la salle duSka-
ting-Rtnk n'est plus qu'un vaste lac. 

La berge du port S*int-N:colas est 
aux trois quarts couverte : l'eau a en 
v<<hi la moitié du hangar aux marchan
dises. 

La grue ne montre que sa mature. Il 
s'en faut d'un mètre que l'eau n'arrive 
aux bureaux de la douane. Toute3 les 
archives ont été mises en lieu sûr. 

Le vapeur A non, de Londres n'a pu 

Eartir hier ; même avec sa cheminée 
aisnée, il ne peut passer sons les ponts. 
Sur la berge opposée, l'eau ga?ae ra

pidement les bureaux de la direction de 
la navigation à vapeur. 

Le fleuve chirrie de nombreuses épa
ves, ce qui prouve que, malgré tous les 
avis, les riverains n'ont pas enlevé à 
temps toute* les marchandises qui gar
nissaient les £orts. 

Malheureu'-.ement les dommages ne 

18*9, a 8 heures, a^x * / * • • * • • qui aeront l les maisons. Les prairies de la Biloqu* lea-
n même Jour, à « heure», et aux I semblant à une vaste mer. La commune de 

Tronch ennes est surtout éprouvée par cette 
les cemmuni-

presque entièrement interrom
pues. Sur certains chemins les chevaux ont de 
l'eau jusqu'au poitrail. 

e»n*oi et (ervu-e • • l e n n e l . 
tout lieuleuiardi 7 courant, a lu heûrèâf / i , j fVne c7uo"~Daas les campagnes, lei 
en 1 église baïut-Marua. — L'assemoiee a la ! cations sont presque entièrement 
maison mortuaire, rue Saint-Georges, 43. 

Les ami* et eotutaisaaaces de la tamille 
DUrRIEUX-VANUALLEVlN, qui par ou
bli, n'aur«ieut. p** reçu Ue l ea ie de lairc part 
du é*ces âe Florent DUTrilECX, decéué à 
Rouuaix, le 3 janvier l»7», a l'âge de neuf ans 
et demi, «oui pries de considérer 1» présent 
avis comme en tenant Ueu et «le vouloir bien 
as.-i--.ler aux « • • « • ! • * I B I I M d ' a n g e 
• * » l » « m e l » qui auront lieu le aimancUe 5 
janvier 18/», a i h. i r i , «n l'ef tue oaïut-Mar-
U i , a Houoaia. — L. Assemoiee à la maison 
mortuaire, rua fauvrae, 33. 

L*» «mis et OWBJUUBMLBCOS do la famille 
CAHL1EK-UARBMNE, qai, par oanli, a'au-
raieiii paa revu ae i«ur« do taire pari du 
aeoes de Dame Felioilé B A R È N N Ê , oécédée 
à Roubaix, le 4 janvier 1S.9, a i â g e do 72 
ans, sont prie* ae considérer le présent avis 
comme en ttnasU ueu et a* vouloir bien as
sister aux CMMBW** • • * a J m >«>l*aimele. 
qui auront lieu auuanohe a -curant, a 3 Heu
res 1(2, en 1 église Samtc-Eluabeth. — L'aa-
aemniee a la maison m»i .narre, rue de* Vingt 
Mètres, aa Pila. 

On atfcit « t l e a n * ! d u *B>e>ia sera céi* 
bré an Malire-Autei de lepj.ise paroissiale du 
Saiat Seuulcro, a Houbaix, la lundi e janvier 
18<y, a l u n e u r e s , pour le repo* ae l a m e de 
Mouoieur r ramiuia-Henri - Jus-pli TlBRR 
UUIEN, margUiiner dé -a parwlAie du a*ixît-
Sepuicre, ueoede a rlounaix, le 3 décembre 
1 « , « , O « I M aà «•• annea.-^Messieurs leâ M e m ! 
nre* du Conseil do l'abrita*, feront célébrer 
un •!»»», lo mercredi M janvier, k 10 heures 
— . , L « 6 persoune» qui, par oubli, n'auraient 

lias. 

— TKint chez lui. — Les cœur* («naiblea 
auraient tort de cioire qu'Eugène est plongé 
dans un morne désespoir, depuis le ternbio 
arrêt qui l'a lranpé. 

En réalité, T'Kiat n'a rien perdu do son 
calme et de son assurance, i l se montre tou
jours le gentleman accompli que l'on con
naît. . . 

Il y a quelques jours, le stagiaire de l'un 
de i-as défenseur* eut a conférer avec lui. 

T i n t ref ut le jeune avooat avec toutes es
pèces de petites manières raffiné** et lui fit 
les honneurs » de sa célluie de la façon la 
plu dégagée. 

Quand I* visiteur fut aasis, T'Kint lui offrit 
d'excellents cigare*. — « De pars Havane *, 
fit-il remarquer avec un aimable sourire. 

Quand le stagiaire, ayant rempli son man
da:, se leva pour prendre coiige, « Mô*sieu » 
T Kint de Roodenbek : s'empressa d« lui ten
dre la main d'an geste plein d'élégance en 
assurant à son interlocuteur abasourdi qu'il 
était « enchanté d avoir fait sa connaissance.» 

On voit que T'Kint est resté l'homme éton
nant qui, après le prononcé de l'arrêt de la 
cour d'as.ises, félicitait le* gendarmes de 
service. 

MOUVEMENT COMPARATIF DB LA CONDITION 
PUBLIQUB DB ÊOUB.VIX. 

Mouverhent du mois de décembre 1876 
7.245 colis de laine peiçnée "770.176 kM 

lu* » d'écouailles et blousses 13.086 
698 » de laine filée T-i.l.'d 

7 » de soie 754 
2.741 » de coton 293.296 

4 m. 82 ; pont de 
pont d'Auteui l , 5 

10.805 colis pesant ensemble 1.160.73$ 

ions suivantes 
Pout de l 'Aim*, 

Grene l le , A m . 2 0 
m . 6 1 . 

Ci-tte Duit les eaux de la Seine ont 
monté de 9 centimètres. 

En dehors de Paris, la compagnie est 
minée par les eaux : tous les ensemen
cement de l'année sont perdus. D^s 
listes de souscrip'ioa circulent au quar
tier Saiut G imaiu pour venir eu aide 
aux maraichers, qui perdent le fruit de 
leur travail * la suite des grandes eaux. 

Les canaux ont. débordé i n plusieurs 
end-oits : toute navigation ces?», sur le 
canal d - l'Ourcq et sur celui de S-.int-
Denis Cet état de choses cause ua pré
judice immense au commerce de char
bon, qui est des plus considérables en 
ce moment de l'année, entre la Belgique 
et la France: 

D ms les départements la crue des 
rivières occasionnée par la fonte d's nei
ges oo.itinue. Le Rhône, la S^ôue, la 
Loire ont poursuivit hier leur mouve
ment ascpiisouuel. L'Aube a débordé 
du côté de Nogent. 

En A îgleterre « t ea Ecosse on signale 
au«--i plusieurs débordements de riviè
res. L'Aire, la Tweed, la Tamise, le Trent 
sent soriis de leur lit en pluMeurs en-
droi'S. Près de Norton, les campagne» 
sont sou.-* l'eau et les oommuuioatiens 
se trouvent interrompues. 

I A CATASTROPHE DU THUNDERBR. — 
Le* journaux auaiais publient 1» dé-
p6.:he suivante adressée le 2 janvier 
a'itcntd par le viee-amiral sir Phipps 

I Hornby à l'Amirauté. 

« Un canon da St tannes a bord in 
Thwnderer a éclaté ee matin tnant les 
lieutenant Coker et Daniel, les fous-
officiers Georges Fern, Isaac Grover et 
John Roche, les matelots de l1* classe 
G»orge Rutland, William Monday et 

(William Warn, le caporal Thomas Bol-
I ton et le matelot Henry Bezzel. Le 

canon a éclaté juste au-dessus du tou
rillon et la bouche est tombée à la mer. 
Uo coup avait été tiré d'aberd avec une 
charge de batterie, mais au moment de 
l'accident la pièee n'avait qu'une charge 
de poudre. M. Jackson maître d'équi-

, pagre et 32 hommes e s t été bleasés, — 
douze très grièvement. La tourelle est 
démantelée, mais le navire n'a pa# 
d'autre avarie. Demain, j-a vous don
nerai des renseignements sur l'état des 
blessé* . » 

Notre correspondant de Portsmouth, 
dit le Gloèe de Londres, nous télégra
phie que les grosses avaries dont le 
vaisseau en question aurait, disait-on, 
sotsff rt et qui équivalaient presque a sa 
destruction sont considérées dans les 
cercles maritimes comme tout i fait 
improbables. Le capitaine Herbert de 
l'Excellent., canonnière de lr* ordre de 
Portsmouth, l'un des hommes les plus 
compétents en «aattère de canons et 
d'artillerie est d'avis qu'il est impossi
ble que le canon ait fait explosion 
dans les circonstances qu'on indique. 

Le Thwnderer est le cuirassé le plus 
puissant de tonte la flotte anglaise. Il a 
été attaché a la division de l'amiral 
Plourby, dans les eaux turques. Il n'y 
a pas très longtemps qu'une chaudière 
fit explosion à bord de ce vaisseau,pen
dant quî l'on faisait, en rade de Porth-
mouth,des essais de ses machines,et i ly 
eut un grand nombre de morts et de 
blessés. Une enquête devra être faite 
sur les causes de l'accident actuel, et 
quoiqu'il soit probable qu'on enverra le 
vaisseau en Angleterre pour y être ré
paré, c'est dans les eaux du Levant que 
l'enquête sera faite par une commission 
d'officiers choisis dans l'escadre dont le 
Thunderer fait partie. 

Voici d'autres détails sur le Thunde-
rer : 

i Le Trtunderer est du même modèle 
que la Dévastation II fut lancé au mois 
de mars 1872, mais il ue fat équipé et 
armé que cinq ans après. 

Il est porté sur les rôles comme vais
seau de ligne moderne de première clas
se et à l'origine il portait deux canons 
de 35 tonnes dans chacune de ses tou
relles, montés sur les affûts du modèle 
du Capitaine Scot; m-in depuis l'inau
guration du système de mar œuvre des 
grosses pièces par la force hydraulique 
de MM. Amstrong, les calons de la 
tourelle d'avant ont été installés d'après 
ce procédé, Les pièces de 33 tonnes ont 
été remplacées par des canons de 38 
tonnée et les essais du système faits à 
bord parurent tellement »ati.<-faisants que 
son adoption fut ordonné à bord de \ In
flexible et de plusieurs autres navires. 
Le tonnage du Thunderer,était de9,190 
tonnes et ses machinas sont de la force 
de 6 27 0 chevaux. Son capitaine est 
J. C. Wilson et son commandant 
aclnel, S. G. Hollend qui a remplacé 
lord Charles Beresford M. P. au mois de 
Juin dernier. 

— La ville de Salerne a été ces jours-
ci le th^âtrn d'un drame terrible. 

IjAngelus allait sonner. L'avocat 
Luigi Sape se promenait le long du 
corso Ganbaldi, la rue la plus peuplée 
de. Il ville, donnant le bras à sa f i le 
Tert-sina, â^ée de 16 ans. Arrivés de
vant la jjrél-.'cturp, le père et la fille se 
dirigèrent vers la douane. Tout à coup 
un jeune homme armé d'un coutelas a 
double tranchant s'élance sur eux par 
derrière. La jeune fî;!e tombe frappée 
mortellement au cou. L'arme meur
trière est aussi dirigée contre le père, 
mais il parvient à détourner le bras de 
l'assassin et il n'est que blessé légère
ment. Après le crime l'assassin s'en
fuit, mais un cordonnier qui avait été 
témoin du drame s'élança à sa pour
suite el l'arrêta. Lys carabiniers sur
vinrent bientôt après et le conduisirent 
en prison. 

L'assassin est un jeune homme nom
mé BrriBo Mari. 6 a ignore quel a été 
le vrai mobile de c:t acte de férocité 
sauvage. L'amour, à en croire quel
ques-uns, n'y serait pas étranger. 

— Sùnt-Htlaire-du-Hifcouet est une 
tranquille commune du dépaatement de 
la Manche; ses habitants, disséminés 
sur une a?-rez vaste étendue, vécurent 
de to'it temps en parfaite harmonie. 

Ce coin de terre paisible fut mis en 
émoi, l'été demu r, par une série de 
tentatives dont les suites eussent été 
effrayantes, sans un hasard providen
tiel. 

Da semaine en semaine, le fen se dé
clarait, tantôt sur un point, tantôt sur 
un autre du territoire Evidemment, nnê 
intention persévérrute présidait à ces 
criminels desseins. 

Au mois de septembre, le coupable 
fut découvert.Louis-Marie-Pascal Jeanne 
est un homme de trente cinq ans, char-
peniier de son état, deux fois condam
né déjà pour vol et bris de clô:ure. 

Le coupable vient de comparaître de
vant les assises de la Manche, et son 
interrogatoire a révélé qu'il obéissait, 
en commettant ces attentats, a la plus 
bas-e vengeance. 

Une application rigoureuse de la loi 
était réiiiamée par l'organe du ministère 
public. Lejury accorde des circonstan
ces attendantes. Condamnation de l'in
cendiaire : les travaux forcés à perpé
tuité. 

Mardi est mort, dans une cham-
b-o du Grand Hôtel, un personnage 
trè-4 eonnu dans tous les perle3 cù l'on 
joue, M. Baquero, né à la H<tvane et ha

bitant Paris danois quatre ou etnq ans. 
Possesseur d'une fortune évaluée à qua
tre millions lors de son arrivée en 
France, le jeu atout englouti, et la li
quidation de la succession de H. 3a-
quero enregistrera un déficit d'une qua
rantaine de mille francs dos en grande 
partie à des garçons de jeu des bereles 
qu'il fréquentait. 

Ou n'a trouvé ehf z lui au moment de 
sa mort qu'une somme de oeza cents 
francs enfermée dans une enveloppe, et 
qu'un de ses amis venait de lui apporter 
quelques instants auparavant. 

Non-seulement le jeu aura causé la 
perte de la fortune de ee malheureux 
joueur, mais il aura encore occasionné 
sa mort, car le docteur appelé à lui don
ner ses soins a constaté qu'il avait suc
combé à UDB maladie du cœar, survenue 
à la suite d'émotions de jeu. 

— La Liberté annonce qu'un garçon 
épicier de Vmcennes a été trouvé as 
sassiné lundi soir, à 7 heures et demie, 
dans la voiture qu'il conduisait. Le ma
tin son patron l'avait envoyé en recette 
à Paris. 

Le cheval et la voiture s'étant arrêtés 
devant la porte de l'épicier sans son 
conducteur, le patron est monté dans le 
véhicule croyant que son garçon s'était 
émformi. Il a cherché a tâtons et ses 
mains ont plonjré dans une mare de sang 
à côté de laquelle gisait le cadavre. 

— On parle depuis deux jours, à 
Grenoble, dit le Courrier du Dauphiné 
du départ furtif d'un commissionnaire 
eu ganterie d'origine allemande, qui 
laisserait derrière lui un déficit assez 
considérable. On ignore quelle direction 
a pris le particulier en question ; est-t-il 
allé retrouver les bords du Rhin ou bien 
a-t-il gagné 1e pays où fleurit l'oran
ger ? LPS nombreux créanciers vou
draient bien être renseignés sur son 
compte. 

— Une attaque à main armé:, dans 
des circonstances bizarres, a eu li°u 
dernièrement sur la lande de Cronzon, à 
Landévennec (Finistère. M. de Ch..-, 
accompagné de son domestique, vit 
tout à coup surgir un fantôme masqué; 
deux coups de feu se firent entendre et 
le domestique fut atteint à ia gorge. Le 
parquet de Châteaulin découvrit le ou 
plus exactement la coupable. L'auteur 
de cet attentat était une dame B ...dont 
M. deCh.. . avait acheté la propriété, 
mise en vente forcée comme indivise 
entre mineurs.Cette dame, qui avait des 
allures étranges, prenait fréquemment 
des vêtements masculins pour se livrer 
à la chasse. Pour échapper aux consé
quences de son crim-, elle s'est tuée 
dans la prison de Châteaulin. 

Hier, dans l'après-midi, deux sœurs 
attachées à un hospice suivaient le bou
levard Henri IV, à Paris, se dirigeanl du 
côté de la Bastille. 

Ea route, elle croisèrent un individu 
qui s'arrêta pour les apostropher gros
sièrement. Elles continuèrent leur che
min sans rien dire. L'homme les suivit 
en continuant à les insulter. 

Derrière venait un ouvrier, 51. Louis 
V.. . qui demeure boulevard Saint-Ger
main. 

— Q'avet-vous donc contre ces da
mes pour les traiter ainsi ? demanda-t il 
à l'insulteur ; et comme celui-ci, sans 
lui répondre, criait de plus belle, V.. , 
lui appliqua une gifle des plus solides. 

Un groupe se forma. Plusieurs per
sonnes donnaient tort à l'ouvrier et blâ
maient sa vivacité. 

— Que voulez-vous I dit-il, c'est plus 
fort que moi. Je ne compredspas qu'un 
homme insulte des fernmessans défense. 
Autrefois, je. me serais contenté d'en 
rire ; mais, d-puis que j'ai été malade 
à l'bôpital et que j'ai é'é soigné par les 
fœ!irri de charité, je veux qu'on les res
pecte, et je les défendrai. Il serait bien 
heureux de les trouver s'il était malade, 
les sœurs des pauvres, lui qui les insulte 
aujourd'hui. 

Inutile de dire que ces paroles chan
gèrent la face des choses et que tout le 
monde donna raison à l'honnê'e ouvrier 
contre le quidam, qui s'empressa de 
détaler an plus vite. 

— Mme de C..., qui est vauve. et vit 
seule avec une. bonne, a une fille mariée 
qui est en ce moment sérieusement ma
lade. 

La veille, elle avait passé la soirée au 
chevet de celle-ci et ne s'était retirée 
qu'à minuit, laissant sa bonne, qui ne -
vait la faire prévenir en cas de besoin. 

Hier, vers quatre heures, un jeune 
homme d'une vingtaine d'années se pré-
sen tadevant Mme de C... et lui dit : 

— Venez vite, si vous voulez recueil
lir le dernier soupir de votre fille. 

On comprend l'émotion qu'éprouva 
Mme de C... Cstte nouvelle si brusque
ment annoncée l.i frappa si vivement, 
qu'elle tomba évanouie sur le parquet. 

Quant elie revient à elle, au bout 
d'une demi-heure; elle fat tout étonuée 
de se trouver seule ; ii lui fallut encore 
quelques instants pour se remettre com-
plétemeKt. 

Croyant que le jeune homme était allé 
demander du secours, elle attendit quel
ques minutes, puis elle passa dans sa 
chambre pour achever de s'habiller. 

Son amoire à glace était toute grande 
ouverte. Prife d'une vajfue inquiétude, 
tlie fouilla dans U coin où elle enfer
mait son argent et constata la dispari
tion de quatre étuis, à or, contenant 
chacun un rouleau de mille francs. 

Poursuivant cette p. rqui.-Uion, elle 
constata également que le voleur s'était 
emparé d'un rouleau d'obligations, dont 
heureusement eile possède les numéros, 
et de deux écrins munis de leurs bi
joux, qui représentent une valeur de 
4,500 fr. 

Mme de C...courut chez sa fille, qu'el 

letrouva tout à fait mieux, «t Interrogea 
la bonne. Oelle-ci, a donné *fe commis
saire de police, eetre les mains duquel 
une plainte a été âépuse, des renseigne
ments qui permettront sans doute de 
retrouver les trace-s du voleur. 

— Le Messager de la Manche ra
conte que, samedi, à bord du vapeur 
de Jersey, revenait à Granville un pas
sager désireux de revoir aa patrie, de
puis quelque temps abandonnée ; le ba
teau avait à peine acoosté le quai, «t la 
passerelle n'était pas encore placé* que 
ce voyageur, impatient de remettre pied 
sur le sol natal, cherchait i franchir 
l'espace qni le séparait du bord. Cet 
empressement parut suspect aux gen
darmes qui le signalèrent à î l le com
missaire spécial. Le passager, interrogé, 
après avoir inutilement essayé de ddh-
ner le changé sur son identité, finit par 
faire des aveux : c'était un soldât de 
l'infanterie de marine, appartenant à la 
classe de 1876, né à Lessay. 

Avaut de satisfaire k la conscription, 
il était allé à Jersey, où les beaux yeux 
d'une insulaire l'avaient ébloui. Revenu 
en France pour le tirage au sort, il avait 
été dirigé sur Cherbourg et incorporé 
dans le 1er régiment d'infanterie do ma
rine ; au bout de six mois de présence 
au eorps, où les joies de la vie de sol
dat ne purent lui faire oublier ses 
amours d'Outre-Manehe, après lesquels 
ils soupirait sans cesse ; n'y pouvant 
plus tenir, un beau jour ou une belle 
ouit, le 21 mai 1877.il quitte Cherbourg 
pourJersey, et il s'y marie, à la mode 
anglaise, avec l'objet de ses vœux. 

Tout alla bien jusqu'au moment où sa 
femme, pour le remercier de son dan
gereux dévoûment, voulut essayer de 
l'affection d'uu autre homme; cette ten
tative le mit au désespoir. C'est alors, 
qu'abandonnant l'infidèle, il s'était ena-
barqué, croyant pouvoir, malgîé la v i 
gilance de la police, venir voir sa fa
mille à Lassay. 

Le malheureux désertenr, victime de 
son amour, a été arrêté et reconduit 
sous escorte à Cherbonrg.eùl* jugera le 
conseil de son régiment. 

A sept haures du matin, avaht-
hîer, le principal bâtiment d'une naine 
en construction prè3 du chemin de fer, 
i Creil, s'est écroulé. Le bâtiment était 
construit en fer et couvert de tuiles. On 
ne sait à quelles causes attribuer l'ac
cident. La perte est évaluée à plus de 
460,000 fr. 

UN KECORS ANGLAIS MIS ET» FUITE 

PAR DES RATS. — Le Standard raconte 
dans son numéro d'hier une histoire 
véritablement extraordinaire, q u i - s e 
serait passée dans le eomté de Cardi-
f»n. 

D'après la loi anglaise, le mari est 
responsable vis-à-vis des autorités,des 
frais d'entretien de sa femme, lors
qu'elle entre au 'workhouse, qui est, 
comme on le seit, une espèce d'inter
médiaire entre un asile et nn dépôt de 
mendicité. 

L'épouse d'un vieux cordonnier, 
nommé Joseph Masson, ayant été ad
mise au workhouse d'Aberysfwith, les 
autorité? décimèrent une contrainte 
contre ce pauvre diable et chargèrent 
un officier du shérif de l'arrêter et de 
le conduire à la g< ô!e, s'il ne payait 
point. 

L'officier du shérif se rendit donc à 
la maison du débiteur récalcitrant de la 
paroisse. Elle est construite sur le som
met d'une montagne, dans un district 
désert, où se trouvent les mines de 
plomb de Gozian. 

Il ne trouva dans la maison, qui était 
dans un état affreux de délabrement, 
d'autre provision qu'un petit tas de 
tourbe, et d'autres meubles qu'une mé
chante paillasse tout en lambeaux. 

Le malheureux Joseph Misson était 
couché sur ce grabat dans un état d'é
puisement tel qu'il n'aurait pu suivre 
le recors chargé de l'arrêter. 

Mais celui-ci ne put songer k s'ac
quitter de sa mission. 

Ctr Jjseph Masson éUit entouré 
d'une bande de rats qu'il avait appri
voisés, et auxquels il donnait peut être 
une portion de la nourriture insuffisante 
qu'il parvenait à s^pfoouj;^•,.,.__,_ 

C^s étranges compagnons, vSyânf ar
river un étranger dans la caba&e, se 
jetèrent sur lui avec tant de fureur qu'il 
détala au plus vite. 
. Il raconta au juge qui l'avait envoyé 
ce qu'il avait vu. Ce dernier se hâta 
d'annuler la sentence, se considérant 
comme bien heureux que le pauvre cor
donnier ne se déciiât point à quitter 
6es rats, pour chercher au woïkaouse 
l'abri et le pain dbnl il avait si besoin. 

— Save*-viras, dit le ffigaro, l'éton
nante, l'étourdissante, la mirobolante 
décisipn que vient de rendre le tribunal 
civjl d'AVer?. , 

Js vous le donnerais en cciit raille 
que vous ne devifièrit z p*s. J'rime 
donc mieux aller droit au but qae voi
ci : 

Cet aimable tribunal a décidé « que 
» tout acte d'huissier, dont la signature 
» serait illisible, serait considéré com-
» me nul et non avenu.» 

— Il y a quelques années, oti drame 
épouvanta la capitale ia B é s i î . Pendant 
la nuit, des malfaiteurs massacrèrent 
toute là fatntlie du comté de C... Les 
cadavres des victimes furent trduvés le 
lepdemain pêie-méie; ua seul manquait: 
c'était celai de la Bile aînée du comte. 

1. y a un an environ, ute jeune femme 
débarqua à Paris et s'Installa sous le 
nom de la comtesse de C . . , dans un 
élégant appartement du boulevard 
Haussmsn. 

Dès le lendemain, elle té présentait 
cht-z les principaux personnages de la 
colonie Brésilienne. 

as.-i--.ler
1877.il

